
Le Monde de Méline,
l’abeille curieuse

Le pouvoir du pollen

par Audrey Lasalle



Douceur. Douceur...

Ça pèse quand même un peu lourd dans mes corbeilles.
Mais peu m’importe. Je suis faite pour ça. Et surtout j’aime ça.

Tu parles encore toute seule Méline !

Ah Méhy ! J’aime tant me rouler dans le pollen, que j’en exprime
ma joie !

Oui je vois ça. Je crois bien de mémoire d’abeille n’avoir jamais
entendu une sœur parler autant que toi ! Qu’aimes-tu tant dans le
pollen ?

Tout !
 Ses couleurs. La surprise de découvrir à chaque fleur une nouvelle
texture, odeur, couleur. Chaque fleur différente que nous butinons
apporte ses nouveautés tant au niveau du nectar que du pollen.
Et j’adore ce qui est nouveau.

Je ne sais pas comment tu fais pour autant t’extasier !

J’aime. Et je remercie pour chaque chose qui me rend heureuse. Et
comme tout ce que je vis me rend heureuse… je parle, je parle….
Tu te rends compte, quand même, que nos petites corbeilles sur
nos pattes, nous permettent de ramener de telles quantités de
pollen à la ruche ?

Oui, oui je vois bien. Et c’est lourd… Soupira Mèhy.
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Mais as-tu seulement constaté que nous en perdions en volant ?
Et qu’ainsi poussent de nouvelles fleurs ? Poussent de nouveaux
fruits ?
Ce pollen Mèhy, il ne sert pas qu’à nous ! Il semble utile à toute la
nature !

Je n’avais jamais vu cela comme ça, Méline. Oui… maintenant que
tu le dis... C’est incroyable ! Je me rends compte que notre travail
est vraiment utile grâce à toi. S’enjoua Méhy.

Est-ce que ça n’allège pas la charge que tu transportes de savoir
que tout ce pollen est si précieux, si utile ? De savoir que chaque
action que tu fais Mèhy, est importante ; non seulement pour
notre ruche, mais pour la nature qui nous entoure ?

Oui Méline. Je viens de comprendre. On dirait qu’un espace s’ouvre
en moi. Comme si j’étais plus grande à l’intérieur !
J’adore cette sensation Méline !

Alors Mèhy, continuons ! Bi nous a indiqué un nouveau champ à
suivre. Je me réjouis d’avance de m’y rendre. Qui dit nouveau
champ …

Dit nouveau pollen certainement ! Répondit en riant Mèhy.
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Les deux abeilles volent alors joyeusement vers ce nouveau
champ.
En arrivant sur place :

Mais nous nous sommes trompées ! Il n’y a rien ici ! S’exclama
Mèhy.

Non...répondit tristement Méline.
Il n’y a PLUS rien, nuance. Par mes antennes, on sent encore
l’odeur des fleurs, mais rien en vue.

 C‘est encore une de ses catastrophes. Ces monstres gris qui
détruisent tout sur leur passage.
Tu te rappelles que Mère nous a raconté une fois que la ruche
avait dû déménager car un de ces monstres allait détruire l’arbre
où était blottie notre famille ?
C’est pareil aujourd’hui. Ce n’est pas la première fois que je vois
ça.
Ça me rend tellement triste.

Mais qu’allons-nous faire ? s’inquiéta Méhy

J’ai une idée. Vidons nos corbeilles de pollen partout ici. Couvrons
le plus de surface que nous le pourrons. Avec une peu de chance
ce pollen pourra faire repousser de nouvelles fleurs.

Mais la ruche ? Demanda anxieusement Méhy

Tant pis nous retournerons au premier champ faire le plein.
Courage ma sœur !
Et vois ainsi comme notre pollen peut être précieux. Nous
pouvons agir. Alors agissons ! 
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********************

Sur cette phrase pleine de courage, Méline et Méhy parcoururent
le champ dévasté en déversant leur poudre sacrée, le pollen
d’autres fleurs récoltées ailleurs.

Quelques mois plus tard, Mélissa[1] une autre abeille de la ruche
de Méline se rendit sur ce champ indiqué par la danse de l’une de
ses sœurs. Le printemps venait à peine de commencer. Et déjà de
belles couleurs couvraient l’herbe et de divines senteurs
ravissaient l’abeille.
Waouh… quel beau champ, tant fleurit !

Le Monde de Méline continue prochainement
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Quelques connaissances

*********

[Mèh] : signifie abeille en Hongrois

[Bi] : signifie abeille en Danois

[Mélissa] : « Cette nymphe, fille du roi de Crète Mélissé, qui connaît
bien les abeilles, est la première à récolter le miel. Avec sa sœur
Adrastée, elle prend soin du petit Zeus dans l'île de Crète. Par la
suite, Zeus, désirant que l'on conserve la mémoire de son séjour
sur le mont Ida, change la couleur naturelle des abeilles et leur en
fait prendre une qui tire sur le bronze doré ; comme sur cette
montagne les conditions climatiques sont rudes pour ces insectes,
Zeus les rend insensibles aux intempéries. Le terme de Mélissa
désigne aussi les prêtresses de l'Artémis d'Éphèse. » Larousse.fr
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Valeurs véhiculées par cette aventure

*********

La persévérance
L’engouement
La motivation

Méline est naturellement enjouée. Sa joie spontanée face à toute
nouvelle découverte est ce qu’on appelle de l’engouement.
Grâce à l’engouement, Méline motive facilement ses sœurs, ici
Méhy, à continuer leur travail, par des petites phrases comme       
« courage ma sœur ! ».

Méline ne voit pas ses missions de récolte de pollen et nectar
comme une tâche difficile ou contraignante. En voyant la beauté
et l’utilité en toutes actions, Méline conserve sa propre
motivation coûte que coûte et en fait bénéficier ses sœurs. Ainsi
elle permet à Méhy de ne pas désespérer face au champ dévasté.

Face à cette situation critique Méline ne perd pas courage, elle fait
preuve de persévérance. C’est à dire qu’elle ne se laisse pas aller à
la mauvaise humeur ou au désespoir. Elle cherche des solutions.
Ici elle propose d’essaimer le pollen récolté dans un autre champ
dans l’espoir de faire refleurir celui-ci.

-6-


	Le Monde de Méline, l’abeille curieuse
	par Audrey Lasalle
	Douceur. Douceur...
	Ça pèse quand même un peu lourd dans mes corbeilles. Mais peu m’importe. Je suis faite pour ça. Et surtout j’aime ça.
	Tu parles encore toute seule Méline !
	Ah Méhy ! J’aime tant me rouler dans le pollen, que j’en exprime ma joie !
	Oui je vois ça. Je crois bien de mémoire d’abeille n’avoir jamais entendu une sœur parler autant que toi ! Qu’aimes-tu tant dans le pollen ?
	Tout !  Ses couleurs. La surprise de découvrir à chaque fleur une nouvelle texture, odeur, couleur. Chaque fleur différente que nous butinons apporte ses nouveautés tant au niveau du nectar que du pollen. Et j’adore ce qui est nouveau.
	Je ne sais pas comment tu fais pour autant t’extasier !
	J’aime. Et je remercie pour chaque chose qui me rend heureuse. Et comme tout ce que je vis me rend heureuse… je parle, je parle…. Tu te rends compte, quand même, que nos petites corbeilles sur nos pattes, nous permettent de ramener de telles quantités de pollen à la ruche ?
	Oui, oui je vois bien. Et c’est lourd… Soupira Mèhy.
	-1-
	Mais as-tu seulement constaté que nous en perdions en volant ? Et qu’ainsi poussent de nouvelles fleurs ? Poussent de nouveaux fruits ? Ce pollen Mèhy, il ne sert pas qu’à nous ! Il semble utile à toute la nature !
	Je n’avais jamais vu cela comme ça, Méline. Oui… maintenant que tu le dis... C’est incroyable ! Je me rends compte que notre travail est vraiment utile grâce à toi. S’enjoua Méhy.
	Est-ce que ça n’allège pas la charge que tu transportes de savoir que tout ce pollen est si précieux, si utile ? De savoir que chaque action que tu fais Mèhy, est importante ; non seulement pour notre ruche, mais pour la nature qui nous entoure ?
	Oui Méline. Je viens de comprendre. On dirait qu’un espace s’ouvre en moi. Comme si j’étais plus grande à l’intérieur ! J’adore cette sensation Méline !
	Alors Mèhy, continuons ! Bi nous a indiqué un nouveau champ à suivre. Je me réjouis d’avance de m’y rendre. Qui dit nouveau champ …
	Dit nouveau pollen certainement ! Répondit en riant Mèhy.
	-2-
	Les deux abeilles volent alors joyeusement vers ce nouveau champ. En arrivant sur place :
	Mais nous nous sommes trompées ! Il n’y a rien ici ! S’exclama Mèhy.
	Non...répondit tristement Méline. Il n’y a PLUS rien, nuance. Par mes antennes, on sent encore l’odeur des fleurs, mais rien en vue.
	C‘est encore une de ses catastrophes. Ces monstres gris qui détruisent tout sur leur passage. Tu te rappelles que Mère nous a raconté une fois que la ruche avait dû déménager car un de ces monstres allait détruire l’arbre où était blottie notre famille ? C’est pareil aujourd’hui. Ce n’est pas la première fois que je vois ça. Ça me rend tellement triste.
	Mais qu’allons-nous faire ? s’inquiéta Méhy
	J’ai une idée. Vidons nos corbeilles de pollen partout ici. Couvrons le plus de surface que nous le pourrons. Avec une peu de chance ce pollen pourra faire repousser de nouvelles fleurs.
	Mais la ruche ? Demanda anxieusement Méhy
	Tant pis nous retournerons au premier champ faire le plein. Courage ma sœur ! Et vois ainsi comme notre pollen peut être précieux. Nous pouvons agir. Alors agissons !
	-3-
	Le Monde de Méline continue prochainement
	Quelques connaissances
	*********
	Valeurs véhiculées par cette aventure
	*********
	La persévérance L’engouement La motivation


